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1. Constat et mise en œuvre du dispositif

1.1 Constat

Au cours de l’année scolaire 2007-2008, un certain nombre d’élèves de 5° et 4° ont manifesté de nouveaux comportements de décrochage scolaire. D’une part, ils ont fui les cours de l’intérieur en stationnant dans la cour du collège sur des bancs de pierre, en courant dans les couloirs, en jouant à cache-cache dans les bâtiments. D’autre part, ils ont fui les cours en pratiquant un absentéisme massif. En ce qui concerne les sanctions de type exclusion, la rupture de scolarité faisait entrer les adolescents dans un cercle vicieux.

1.2 Recrutement 2008-2009

Les élèves de l’inclusion sont identifiés selon les journées d’exclusion. Le groupe de dépasse jamais 10 élèves. Les élèves de l’alternance ont débuté l’année à 12. Ils ont été choisis selon divers critères. Les conditions d’admission ont été : avoir 16 ans en 4° au cours de l’année 2009 ou être en 3°, être en grande difficulté scolaire avec un profil absentéiste. Les familles et les adolescents ont tous été reçus par des membres de l’équipe de pilotage. Un avis favorable a alors le plus souvent été donné.

1.3 Mise en œuvre du dispositif

Afin de répondre à ces nouvelles attitudes, un comité de pilotage a été mis en place. Il comprenait l’équipe de direction, 8 professeurs, une CPE, une assistante sociale, une conseillère d’orientation-psychologue et une étudiante en psychologie clinique. Un emploi du temps spécifique a été créé pour chaque dispositif en alternant les quinzaines A et B. Les élèves d’alternance (DISPAL) et d’inclusion (INCLEX) ont 4 enseignements en commun décrits ci-dessous. Une salle est dévolue à ces 2 dispositifs, proche du CDI et du bureau de la vie scolaire.

Comité de pilotage de l’action

	Nom et prénom
	Fonction

	M Tifoen Jean-Marc
	Principal Adjoint

	Mme Caratini Stéphanie
	CPE

	Mme Couzinié Pascale
	Professeur Histoire-Géographie

	Mme Faure Marie-Noelle
	Professeur de Français

	M Pare Etienne
	Professeur de Mathématiques

	Mme Urrutti Hélène
	Professeur d’Anglais

	Mme Bernard Véronique
	Conseillère d’Orientation Psychologue

	Mme Guigonnet
	Assistante Sociale

	Mme Tifoen Odile
	Professeur des Ecoles Spécialisée

Etudiante en Psychologie clinique


2. Description de chaque atelier.

2.1 Atelier Anglais.

2.1.1 Objectifs
· mener les élèves vers le niveau A2 du Cadre Européen  Commun de Références pour les langues, attendu en fin de collège, avec pour objectif le Brevet des Collèges Professionnel 

· 'réconcilier' les élèves avec une discipline qu'ils ont, pour la plupart, 'abandonnée' parfois depuis quelques années

· amener les élèves à considérer l'anglais non plus seulement comme une matière obligatoire mais aussi comme un moyen de communication essentiel dans le domaine professionnel, en particulier dans notre région

· privilégier l'oral afin de briser les inhibitions et encourager la prise de parole tant en continu (présentations, courts exposés), qu'en interaction (jeux de rôle, activités de recherche d'informations) et qu'en participation en classe. 

· Établir une relation professeur-élève constructive avec ces élèves qui sont souvent plus facilement dans le conflit ou dans l'abandon

2.1.2 Dispositif :
Les élèves ont cours d'anglais 2 h le lundi, et 1 h le jeudi.


Lors de la première séance, l'hétérogénéité du groupe est immédiatement ressortie: à un extrême quelques élèves décrocheurs depuis trop longtemps pour pouvoir suivre des cours du niveau attendu, à l'autre extrême un élève anglophone qui lui refusait toute implication dans le cours (mais ne perdant pas une occasion de miner mon cours en donnant les réponses aux autres élèves).

2.1.3. Mise en place :


La mise en place fut un peu difficile: une classe à double niveau, pas de matériel pédagogique adapté au public et aux objectifs (manuels de 6e trop enfantins, manuels de 4e ou 3e trop avancés, manuels de LV2 encore trop 'scolaires pour les motiver)


Les élèves ayant assez vite montré peu de motivation pour le cours en tant que tel, j'ai essayé de les motiver par la langue anglaise en elle-même avant tout, et j'ai donc tout d'abord tenté de soulager ce que je pensais qu'ils pouvaient considérer comme des 'contraintes'. 

· J'ai fourni aux élèves des chemises cartonnées, et tous les documents en relation avec le cours y sont rangés à la fin de chaque cours. Ainsi j'ai pu éviter les « j'ai perdu/oublié la fiche (parfois du matin même) ». J'ai aussi le sentiment que les élèves ont ressenti ces mises en place comme un privilège et leur attitude est devenue plus positive. De plus, le fait de ramasser à la fin de l'heure les amène à être plus rigoureux, alors que l'on pensait que les notes ne les motivaient pas.

· J'ai organisé mes séances de façon à ce que chaque séquence tienne sur trois heures, c'est-à-dire une semaine, avec une évaluation formative ou sommative écrite ou orale en fin de séquence.

· Les cours sont uniquement basés sur le temps passé en classe, les élèves ne ramènent pas de travail à la maison.

· La plupart des activités sont faites en groupe ou en autonomie (usage des TICE) afin de gérer au mieux l'hétérogénéité.

· J'ai ensuite beaucoup interrogé, écouté et observé mes élèves afin de construire mes séquences autour de sujets qui les touchent (musique, cinéma (bandes annonces), sports, voyages et tourisme, relations humaines, histoires d'adolescents, etc.). Ces thèmes sont étudiés en alternance avec des thèmes de la vie quotidienne qui peuvent leur servir en stage et/ou dans leur vie professionnelle (parler au téléphone, écrire des lettres, des mails, décrire un objet, faire des achats, demander son chemin, etc.)

2.1.4 Exemples de séquences :

L'Australie

 Pendant les vacances de Noël, l'élève anglophone est parti en voyage en Australie. J'ai donc profité de cette opportunité pédagogique. J'avais préparé une Webquest (recherche sur internet qui fait naviguer les élèves d'un site à l'autre pour rechercher les informations demandées) sur l'Australie. 


La première séance du lundi a eu lieu en salle informatique ou chaque élève a travaillé en autonomie sur un poste. Les questions, tout en anglais, couvrent toutes sortes d'aspects de l'Australie (géographie, culture, faune, flore, histoire, etc), le tout dans un anglais rendu accessible par la présence de nombreux mots dits 'transparents' mais surtout grâce aux images et vidéos trouvées sur les liens.


La deuxième séance a eu lieu en salle de réunion, dotée d'un tableau interactif. Les élèves sont passés au tableau l'un après l'autre avec une grande motivation, probablement en partie due à l'attrait pour le support informatique. Lors de la correction, j'ai fait sentir à l'élève anglophone que je n'en savais pas plus sur l'Australie que les informations que nous étions en train de réunir. Il  a donc participé de plus en plus activement à la correction en faisant des commentaires et en ajoutant des détails. La séance fut excellente pour tout le groupe-classe, et nous avons fini par regarder les monuments et paysages dont nous parlait l'élève, sur internet. 


La séance du jeudi a servi à l'évaluation (restitution des acquis civilisationnels et courte production écrite).

2.1.5 Sentiment du professeur:


Cette séquence a permis à l'élève anglophone de trouver sa place dans ce groupe en cours d'anglais. Il s'est depuis montré plus ouvert, participant avec tact et aidant les autres de façon utile.

Je pense que l'inverse est vrai aussi et que les autres élèves se sont sentis moins 'dépassés' d'une part, et d'autre part, ils ont pu suivre le voyage de leur camarade, il semble que la dynamique de classe ait évolué positivement ce jour là.

2.1.6 Demander et donner des directions
Curieusement, alors que je suis toujours à la recherche de nouvelles idées, ce thème classique a donné lieu à une séquence très intéressante.


Première séance: J'ai divisé la classe en deux. J'ai distribué à chacun une fiche-outils avec tous les éléments nécessaires à la réalisation de la tâche demandée, à savoir: demander son chemin/indiquer son chemin à quelqu'un. La fiche contient le vocabulaire et les structures nécessaires, que nous lisons ensemble afin de mettre en place prononciation et intonation. Elle contient aussi un dialogue-type que nous avons joué une ou deux fois avant de commencer l'activité.  La première réaction des élèves fut proche de la panique au vu de la quantité d'outils fourni et le « tout anglais ». En détaillant les consignes ils ont compris le côté compétitif de l'activité et ont préparé leurs questions.


Deuxième séance: J'ai distribué aux élèves un plan A ou B . Nous avons formé deux « équipes ». Activité « ping-pong »  où les deux 'équipes' doivent remplir leur plan en posant des questions à l'autre équipe.

Assez vite l'activité s'est transformée en match, les élèves ont donné le meilleur d'eux-mêmes et se sont entre aidés au sein de l'équipe pour réaliser la tâche demandée. 


Troisième séance: évaluation (compréhension orale et production orale)

2.1.7 Sentiments du professeur
Cette activité aurait pu facilement s'avérer ennuyeuse de part la nature même du contenu étudié. Or, la façon dont les séances se sont effectivement déroulées m'a permis d'élaborer les activités sur un axe plus actionnel et actif, afin de garder leur attention et leur motivation. J'ai aussi ainsi pu faire évoluer dans ce sens mes pratiques dans mes autres classes.

2.2 Atelier Français.

2.2.1 Objectifs :

Mettre en place un suivi individualisé grâce aux cours en petit effectif

Atteindre les compétences exigées au CFG (écrit et oral), au DNB série professionnelle et technologique et au B2I

Exploiter l’expérience des stages afin de mûrir un projet d’orientation réaliste et personnalisé 

 

2.2.2 Dispositif :  

La semaine de cours est organisée en fonction d’un objectif

2  ou 3 activités différentes sont proposées dans l’heure de cours

Pas de manuel à apporter

Pas de travail à la maison, sauf pour réviser les 2 brevets blancs

 

2.2.3 Déroulement :

Évaluation des acquis: nécessité de retravailler les compétences de base en lecture pour enrichir le vocabulaire et développer la communication écrite et orale.  

Lecture et compréhension des consignes et des textes, savoir rendre compte, répondre à des questions de type brevet, expliquer des mots,  à travers des exercices courts et variés. Utilisation de la bande dessinée, de jeux de vocabulaire (mots croisés, pêle-mêle…), de chansons, d’Internet en rapport avec la découverte des métiers et l’orientation.

Orthographe : «  apprendre à réfléchir pour ne plus subir ». Repérage des unités de sens pour décoder et transcrire les sons, prononciation  des mots,  révision des règles de base en orthographe lexicale et  grammaticale  afin de conduire les élèves à la dictée et la réécriture. Le nombre réduit d’élèves permet la correction individualisée et un soutien personnalisé. 

Analyse de la langue : révision  de la nature et de la fonction des mots. 

Chaque semaine passage à l’écriture afin de se préparer à la rédaction: écriture brève  (une phrase en début d’année) puis lecture et discussion sur les productions. Lecture de sujets de type Brevet afin de savoir choisir et définir les limites.   

A l’oral : difficultés  pour s’exprimer (en raison de la pauvreté du lexique) et pour respecter la parole de l’autre.  Jeux de rôles  (conversation téléphonique afin de trouver un stage ; entretien avec un employeur ; explication d’une tâche à un stagiaire). Lecture à voix haute, mise en scène d’un dialogue, d’une fable, d’un extrait de pièce de théâtre. Entraînement à l’oral du CFG avec simulation d’entretien.

2.3 Atelier Mathématiques.

2.3.1 Constats :

Les 11 élèves inscrits dans le dispositif en début d'année présentent des parcours différents mais ont en commun une certaine forme de « ras-le-bol » de l'enseignement classique et pour nombre d'entre eux une défiance importante vis-à-vis des enseignants et des contenus proposés au cours de leur cursus.

2.3.2 Objectifs de début d'année:
· Donner un socle de compétences mathématiques utiles dans la vie quotidienne.

· Rétablir une relation de confiance entre enseignant et élèves.

2.3.3 Dispositif :

Pas de manuel, pas de travail à la maison. Des fiches fournies à chaque séance.

2.3.4 Organisation générale :

Horaires: Tous les cours ont lieu le matin, une heure le lundi, une heure le mardi et deux heures le vendredi.

2.3.5 Exemple de séance: “Home sweet home” :

L'idée est de calculer le budget de rénovation des sols murs et plafond d'un appartement. En fait, il s'agit réellement de mon appartement. Les données sont réelles et pour achever d'éveiller la curiosité des élèves, je leur ai montré des photos de la restauration. Le travail commence par la mesure du plan et le calcul des dimensions réelles (échelles). Ensuite on doit calculer les linéaires et aires des pièces (périmètres et aires). Suivent quelques calculs sur les unités composés, les pourcentages et les coûts de revient. L'activité dont le niveau global ne dépasse pas la classe de cinquième m'a permis de jauger la capacité des élèves à s'inscrire dans un cheminement long. Le niveau d'engagement des élèves a été globalement satisfaisant sur l'activité et m'a permis de débuter mon “humanisation”. La séquence a duré une semaine complète. 


Par la suite, j'ai aussi proposé une activité sur le budget mensuel d'une famille, toujours en données réelles (les miennes) qui, en plus de servir de prétexte à l'utilisation du tableur, m'a permis d'ouvrir une discussion sur l'argent, le travail, les charges de la vie de tous les jours.

2.4 Atelier Histoire-Géographie et Education civique

2.4.1 Objectifs :
· Etablir des relations privilégiées avec les élèves grâce à l’effectif réduit

· Aider ces élèves à prendre confiance en leurs capacités de réussite et si possible les réconcilier avec le travail scolaire pour les préparer à une orientation future.

· Leur donner des clés, grâce à l’Histoire-Géographie, pour comprendre le monde actuel et agir en citoyens responsables
2.4.2 Dispositif :
Les cours se déroulent uniquement le matin à raison d’une heure quatre fois par semaine (lundi, mardi, mercredi et jeudi). La qualité des séances dépend souvent de l’heure à laquelle a lieu le cours : travailler en fin de matinée est plus difficile car les élèves revendiquent très souvent leur envie d’aller manger et parfois demandent à manger en classe…De même, à 8 heures, le groupe est beaucoup plus restreint.

Les élèves n’amènent que de façon aléatoire leur matériel (livre, cahier, stylos), ce qui nous a donc poussé à développer d’autres façons de travailler.

Le groupe se compose de 10 élèves mais seulement 7 sont vraiment assidus. Parmi ces élèves assidus, 2 sont particulièrement actifs en classe, 3 autres ont des capacités qu’ils n’exploitent pas toujours à leur maximum et enfin 2 élèves sont souvent perturbateurs. 

Le groupe fonctionne donc par binôme et toute la difficulté est de ‘’casser’’ ces couples pour faire travailler les élèves dans des conditions sereines. 

2.4.3 Exemples de séquences :
Tout au long de l’année, ma façon de préparer et de faire classe aux élèves n’a cessé de se modifier.

Dans un premier temps, j’ai eu du mal à préparer mes cours car j’avais dans l’idée de les faire travailler comme les autres classes en ayant pour but le DNB. Avec ces élèves, qui justement revendiquaient leur rejet de l’école et des études, ce type de cours ne fonctionnait pas du tout. D’autant plus, que n’ayant cours qu’une semaine sur deux, cette organisation ne tenait la route au niveau des horaires. Le début de l’année a donc été assez peu satisfaisant autant pour moi que pour les élèves. 
Puis ensuite, j’ai tenté de travailler par ‘’bloc’’, c'est-à-dire que j’essayais de traiter les points essentiels d’un chapitre durant un bloc horaire d’une semaine.
J’ai mis en place cette technique car je me suis rapidement rendue compte que les élèves perdaient systématiquement les polycopiés que je leur distribuais d’une semaine sur l’autre et qu’ils n’amenaient que rarement leur matériel. Il est certain que cette technique m’a obligé à faire des choix et des coupes draconiennes dans le programme… Le but étant que les élèves trouvent grâce à l’histoire-géographie quelques clés pour comprendre le monde dans lequel ils vivent et soient autant que possible des citoyens éclairés.

Je me suis servie à chaque fois que je l’ai pu de l’actualité pour accrocher les élèves et leur montrer que l’histoire et la géographie n’étaient pas quelque chose de poussiéreux et qui ne leur serviraient à rien dans leur vie quotidienne. En effet, cela est le principal reproche qu’ils font à la matière. Autant le français, les mathématiques et l’anglais leur semblaient assez ‘’utiles’’ dans leur vie professionnelle, autant l’histoire-géographie leur semblait une discipline inventée juste pour les ennuyer et leur faire apprendre des dates par cœur…

Toujours dans le but d’intéresser les élèves et de les rendre actifs dans leur apprentissage, je me suis également beaucoup servie des TICE et de l’actualité, essayant de ‘’rebondir’’ sur chaque information que les élèves auraient pu entendre dans la semaine.
J’ai aussi axé assez régulièrement mes cours sur le visionnage de films ou de documentaires ou sur le travail des élèves en salle informatique. 
Par exemple, il est certain que le poids des images explique en grande partie le fait que les élèves aient été les plus actifs et intéressés lors des cours consacrés à la montée du nazisme et à la Seconde Guerre mondiale.
Pour étudier cette période très dense de l’histoire, j’ai essayé de mêler toutes sortes de supports interactifs pour que les élèves aient l’impression de vivre ‘’au cœur’’ de l’évènement.

J’ai utilisé notamment des extraits de discours radiodiffusés d’Hitler en version originale et bien que ne comprenant pas un seul mot du discours, les élèves ont de suite saisi l’idée de ce qu’était une dictature et du pouvoir charismatique du chef.

Pour étudier le point si particulier de la Shoah, je leur ai présenté le documentaire Nuit et Brouillard d’A. Resnais qui a fortement impressionné les élèves et le cours s’est ensuite déroulé dans un silence et une ambiance particulière.

Je me suis aussi servie de films ou séries ‘’grand public’’ (Brothers in arms, Le Pianiste, Le Dictateur…) traitant de ce sujet pour accrocher les élèves et les attirer avec des choses qu’ils ont plus l’habitude de voir.

Cette séquence a également rencontré un vif succès auprès des élèves car nous avons eu la chance d’accueillir au collège des rescapés d’Auschwitz dont le témoignage a bouleversé les élèves.


Pour la rendre plus digeste, j’ai découpé cette séquence très lourde du programme (14 heures) en différentes séquences d’une semaine qui se soldaient toutes par une évaluation. 

2.5 Atelier groupe de paroles :

2.5.1 Les objectifs du groupe de paroles
L’être humain naît, grandit, vit au sein de groupes personnels, professionnels. Ces groupes constituent l’articulation du sujet et du social. Or, ce n’est que rarement que les groupes nous parlent…
Dans le cadre de l’expérimentation du dispositif d’alternance au collège, Madame Bernard, conseillère d’orientation psychologue et Madame Tifoen, étudiante en psychologie clinique ont convenu de proposer un espace de paroles libres aux élèves de ce dispositif.

Proposer un tel espace de groupe à ce qui résonne comme une bande-« les Dispals »-pourrait aider un, plusieurs collégiens à sortir du groupe familial, sociétal dans lequel il est pris.


Ces élèves, en difficulté avec les apprentissages et/ou l’institution scolaire, souvent aux prises avec des problématiques personnelles et familiales « débordantes », pourraient s’appuyer sur ce lieu, marqué dans l’espace et le temps, pour construire d’autres possibles, d’autres compétences, ressources dans le cadre scolaire.


2.5.2 Le dispositif :
Quelles en sont les modalités ? Le déroulement ?

Ce cadre se veut inscrit sur la durée à raison d’une heure quinzaine. Tout au long de l’année scolaire, chacun des élèves du dispositif a la possibilité d’y participer une heure, toujours la même, dans sa semaine de cours. 

Ce cadre se veut confidentiel. Tout ce qui s’y dit reste entre les participants.

Ce cadre se veut respectueux de la parole de chacun. Chacun se doit d’accueillir la parole de l’autre.

En définitive, ce cadre se veut conforme au code de déontologie des psychologues.


2.5.3 Les enjeux :
Il est question d’apporter une aide à l’adolescent et à l’élève pris dans une obligation d’apprendre. Nous avons soutenu l’idée qu’une perspective de désir puisse se dessiner. Qu’au désir de venir voir à quoi ressemble un groupe de paroles succède un désir de sa-voir, un désir du savoir, ce qui ne va pas toujours de soi. Cette perspective passe par l’élaboration orale, qui est notre principal outil de travail, élaboration qui demeure toujours singulière. Les élèves sont invités à revisiter leurs parcours et leurs histoires. Nous les laissons effectuer leur visite selon leur propre rythme et là où ils le peuvent.

Au temps de l’adolescence, les intéressés trouvent dans les groupes la force pour se confronter à la différence, l’autorité, à tout ce qui peut se présenter comme figure d’altérité.

Une perspective d’inter structuration du Sujet et de l’Institution a guidé notre intervention. Comment aider les jeunes à imbriquer leurs particularités à la réalité sociale ? Comment aider les collégiens à s’adapter aux situations scolaires ? C’est en essayant de joindre au mieux l’intime de chacun avec les possibles existants que nous avons cherché à aider les adolescents à enfiler leur blouse d’élèves, à réaliser du lien avec des savoirs, avec les autres dans l’institution scolaire.

2.6 Groupe d’expression : Assistante sociale et professeur de Français.

2.6.1 Constats :

Prise en charge de jeunes en décrochage scolaire, dans la provocation quasi permanente, qui contestent les règles.

Ces élèves rentrent au collège et en sortent sans autorisation quand ils le décident. Le revendiquent comme un droit pour certains. Ils exercent une violence verbale et ont des problèmes de respect dans le groupe.

Groupe d’adolescents en décrochage scolaire qui n’arrivent pas à rebondir devant l’échec scolaire n’ayant aucune confiance dans leurs propres possibilités.

La peur de l’échec empêche tout projet.

2.6.2 Objectifs :

Apporter à ces jeunes la possibilité de s'exprimer sur leur mal être, l'estime de soi,  les règles du collège et les relations à établir dans le monde professionnel. 

Mieux s'accepter et donner un sens à la scolarité dans ce dispositif différent des autres classes de 3ème. Le besoin de parler s’était en effet déjà fait ressentir à plusieurs reprises en cours. Au moment de la mise en place, les élèves ne disposaient pas d’un espace d’expression.

Le besoin d’un groupe d’expression a émergé à la suite d’incidents et de « sortie du dispositif » de certains, pas de discussion-recadrage avec la classe, ce qui perturbait les relations.
Aider ces jeunes à mieux se connaître et à prendre leur place dans le collège et la société.

Cela leur permettra de mieux s’accepter, de donner un cadre et un sens à leur scolarité.

· Accepter la réalité, ses limites, la loi (reprendre avec eux le règlement intérieur du collège, la loi sur les violences, la consommation des drogues et amorcer la discussion sur les règles du bien vivre ensemble).

· Respecter les autres, augmenter leur estime d’eux-mêmes et mieux reconnaître les qualités des autres.

· Privilégier la réflexion avant d’agir.

Après en avoir parlé au principal et trouvé un outil permettant d'atteindre nos objectifs (CODES- Pistes de vie), nous avons commencé les séances en binôme. (Assistante sociale et professeur de Français)
2.6.3 Déroulement :

Activités proposées à compter de janvier 2009 :

· Photo langage

· Discussion

· Fiches à remplir permettant l’échange

· Lecture de textes abordant des thèmes (mal être, non-confiancee, racket, violence verbale) et facilitant pour chacun la prise de parole.

· Improvisations théâtrales ; trouver des solutions pour résoudre le conflit dans le respect de chacune des parties.

· Brainstorming, encourage la prise de parole.

· Exercices d’attitudes à partir de phrases affirmatives : pour éclaircir ses propres attitudes et pour écouter les autres. Argumenter et ne pas juger.

· Exercices sur mes projets, mes compétences.

La 1ère séance sur le photo langage fonctionne très bien.

Grande participation. On n'a pas le temps de parler de toutes les photos sélectionnées.

La 2ème séance porte sur les règles du collège, la notion d'injustice, la provocation.

brain storming.

Il ressort des mots extrêmement violents. Les jeunes parlent de se faire justice eux- mêmes, évoquent le danger du monde de la rue où l’on ne peut compter que sur soi, la drogue et l’alcool, il faut rappeler la loi.

La 3ème séance traite de la colère : "qu'est-ce qui me met en colère, comment faire pour ne pas exploser ?".

Une fois de plus il y a beaucoup de violence. Problèmes à la cantine ce jour-là ,le groupe arrivant avec 30mn de retard.

Le collège revient beaucoup comme élément déclencheur à leur colère. (On se lève pour rien, insultes, manque d’écoute, des «meneurs » face à ceux qui se taisent, au moindre incident la DISPAL est responsable...). Les élèves se sentent dévalorisés par les adultes et les élèves du collège et se nomment  eux-mêmes « classe de gogols ». 
2.7 Le dispositif d’inclusion-.exclusion en mathématiques.
2.7.1 Constats :

Les élèves exclus temporairement de l'établissement sont souvent des élèves en échec. Après leur absence, bien souvent, ils ne font pas l'effort de rattraper les cours et finissent par perdre pied totalement.

2.7.2 Dispositif:

Les élèves exclus temporairement sont accueillis durant la semaine à raison de 3 à 4 heures par matinée par des professeurs de français, d'anglais, de mathématiques et d'histoire-géographie. Leurs enseignants sont invités à fournir aux professeurs du dispositif des devoirs à effectuer durant les journées d'exclusion.

2.7.3 Objectifs:
· Maintenir ces élèves dans l'environnement scolaire.

· Rendre les exclusions temporaires moins attractives (ce n'est plus un temps libre à la maison) et donc réussir à en réduire le nombre.

· Tenter de (re)nouer un dialogue entre élève et professeur au sein d'un groupe restreint.

· Donner une occasion de réussite dans une matière par des travaux ciblés.

2.7.4 Fonctionnement du groupe de mathématiques :

Le groupe est constitué par la CPE chaque quinzaine et les exclusions réparties sur la semaine pour éviter de rassembler des élèves qui se connaissent. Les élèves sont davantage enclins au dialogue s'ils ne sont pas sous le regard de camarades (aux yeux desquels ils ont une certaine image à défendre). Cela limite les phénomènes d'opposition et permet de démarrer sereinement des travaux scolaires.


Au sein du groupe de mathématiques, les professeurs me donnent des chapitres ou parties à travailler. Chaque élève se voit confier un travail parfois aux marges du programme mais dont la longueur est adaptée au temps que dure l'exclusion. Dans le cas d'élèves de même niveau, il arrive que le travail soit identique pour susciter une petite compétition, ou différent pour éviter les conflits. C'est une démarche d'accompagnement qui fait complètement abstraction de la raison de la sanction et du niveau que l'élève s'accorde dans la matière. Le but est de démontrer aux élèves que, quoi qu'ils en disent, ils ont des capacités dans la matière. Durant l'année, la très grande majorité des élèves accueillis en mathématiques sont ressortis en ayant travaillé réellement et souvent en y prenant un certain plaisir. Chaque fin de semaine, un petit rapport sur le travail effectué est fait oralement à mes collègues en précisant le niveau d'engagement.

3. Bilan et évaluation.
3.1 Anglais :
Les principales difficultés rencontrées sont de l'ordre de la continuité des apprentissages et  de la progression des élèves. Mon sentiment est que ces difficultés rencontrées au niveau disciplinaire se sont avérées, pour majorité, extérieures à la discipline. Au delà de la barrière de la langue, on sent une certaine forme d'inhibition encore plus ancrée que dans une classe « classique ». Cela est-il dû à leur parcours parfois difficile? 


La progression des élèves a aussi été beaucoup gênée voire ralentie par leur manque d'investissement dans le milieu scolaire d'une part mais d'autre part  par leur manque d'assiduité. L'effectif variait parfois même du matin à l'après midi. De plus, le fait de ne pas les voir pendant une semaine demande un certain temps d'adaptation et de recadrage à leur retour de stage.  


De manière générale, je considère l'expérience comme extrêmement positive, tant pour les élèves qui ont acquis certaines bases utiles et se sont 'réconciliés ' avec la langue anglaise, que pour moi-même. En effet, l'élaboration des cours et des séquences, bien qu'ayant demandé beaucoup d'énergie et de remise en question, a abouti à « enseigner autrement », c'est-à-dire pour moi dans ce cas précis, axer l'apprentissage pratiquement exclusivement sur les besoins immédiats et les intérêts de l'apprenant. Ceci apporte beaucoup de vie au cours de langue, sachant que cela laisse aussi la porte ouverte à certaines digressions qu'il faut apprendre à recentrer.

3.2 Français : 
La présence irrégulière des élèves et leur manque de ponctualité entravent très nettement les progrès. 

Il est difficile d’obtenir le matériel nécessaire (stylo et feuille). Certains n’en avaient jamais et ne faisaient rien.  

Des exercices ont été difficiles à mener  à l’oral en raison du comportement des perturbateurs: connus comme tels, ils le restent.  Les élèves ont d’ailleurs besoin de « vider leur sac ». Un espace de parole  (distinct des bilans individuels à prévoir avec l’ensemble de l’équipe afin de mieux les encadrer), leur permettrait de trouver une écoute et une aide qui leur font souvent défaut… Ils ont souvent beaucoup de mal à intégrer les règles de vie du collège et de la société en général car ils n’appliquent pas volontiers les usages en matière de langage.   

Les élèves ont mis longtemps à comprendre qu’il était judicieux de préparer le Brevet et que l’aménagement de leur emploi du temps était un avantage.  

Peu à peu les réticences sont tombées et certains se portent maintenant volontaires pour corriger au tableau.

Ils  apprécient les mots croisés et en réclament. Ils découvrent que l’orthographe est un jeu qui rapporte des points. De ce point de vue, et ils le disent eux-mêmes, tous ont progressé, à des degrés divers bien sûr.

Certains découvrent avec joie qu’ils sont capables de réussir, qu’ils ont des connaissances et reprennent confiance en eux.

 
Il existe un décalage  évident entre les attentes des adultes du collège et des élèves de DISPAL : ceux-ci sont très peu à avoir compris les avantages d’une telle scolarité et à en avoir vraiment tiré parti. Ils déclarent en effet que le seul avantage du dispositif en alternance ce sont les stages, « le collège c’est pourri ».  Il est important de réfléchir au recrutement de ces élèves  et d’améliorer les conditions de concertation de l’équipe éducative dans son ensemble (direction, CPE, assistante sociale, conseillère d’orientation, infirmière et professeurs) afin que des conversations régulières, à un rythme à définir, permettent de resserrer les liens  et de mieux réguler et réajuster les actions à mener  car ces élèves ont besoin de limites clairement établies et respectées par tous.

Le Français a un statut particulier, celui d’une matière commune à tous. L’enjeu de la classe de DISPAL est de maîtriser ce moyen de communication qui permet de comprendre et de se faire comprendre des élèves et adultes du collège, chefs d’entreprise, examinateurs…  Aussi, pour l’année 2009/10, je souhaiterais davantage contextualiser l’enseignement du Français pour ces élèves afin d’établir un véritable lien entre les semaines de stage et les cours. 

Ceux qui sont en difficulté en classe de 3ème  sont pour la plupart connus comme tels dès la 6ème, voire déjà signalés par les maîtres du primaire. Pourquoi ne pas proposer un aménagement à leur arrivée au collège, avant que leurs lacunes, leur désintérêt et leur absentéisme ne les enferment dans un rôle de « décrocheurs-perturbateurs » …    

3.3 Mathématiques :


Les élèves n'étant présents qu'une semaine sur deux au collège, j'avais retenu le principe de « une semaine- un thème- une évaluation »pour fonctionner durant l'année. Cette organisation a vite volé en éclats devant le peu d'entrain des élèves et leur refus des évaluations classiques. Le début d'année a été marqué par des luttes d'influence entre ses élèves issus d'horizon divers. Quelques élèves se sont placés d'emblée dans une logique d'opposition vis-à-vis du professeur. D'autres ont adopté un comportement scolaire classique. Les oublis volontaires de matériel et des travaux en cours m'ont conduit à conserver les documents à la fin de chaque heure et à mettre à disposition les outils dont j'avais besoin. Je pense qu'à l'avenir nous devrons nous doter d'un petit nécessaire par élève conservé au collège. 


J'ai alors pensé que mieux me connaître, m'humaniser à leurs yeux, me donnerait des clés pour les inciter à exécuter les tâches que je réclamais. Dès lors, j'ai décidé de sortir un peu de mon rôle en permettant un espace de parole plus grand. Les difficultés personnelles rencontrées par ces adolescents prennent en effet souvent le pas sur leur scolarité et elles surgissent souvent au milieu des séances sous forme d'altercations entre élèves. Temporiser, écouter et proposer, c'est la démarche à laquelle j'ai du m'astreindre pour permettre au travail scolaire de trouver une place. Un espèce de donnant-donnant: je te montre de l'intérêt et tu en montres en retour pour ce que je propose.


Vers le mois de février, nous avons obtenu que nos élèves passent le brevet option professionnelle et non la série générale. Cela nous a permis de nous fixer de nouveaux objectifs et de réorienter les cours vers une version plus classique de l'enseignement. Le virage a pu être opéré grâce à la relation de confiance qui avait été tissée auparavant et des élèves qui étaient en total refus  devant certaines parties du cours en début d'année ont alors montré un plus grand intérêt pour les travaux proposés. 


J'avais déjà observé que, dans des groupes, se formaient toujours des sous-groupes mais ce qui m'a frappé, c'est que dans un groupe restreint comme celui-ci se sont formés des “couples”. J'ai fini par avoir à gérer des sortes de systèmes binaires où l'un des deux est toujours plus enclin que l'autre au travail et c'est souvent par son intermédiaire qu'on arrive à toucher l'autre, l'élément travailleur étant variable.

3.4 Histoire-géographie :
Il est certain que cette pratique m’a donné une intense satisfaction au niveau humain. Nous avons établi avec ces élèves une relation beaucoup plus forte et affective qu’avec les autres élèves.

Au niveau pédagogique, cette expérience a été très enrichissante et formatrice. Lors des séquences qui fonctionnaient, le bénéfice que j’ai retiré de voir ces élèves intéressés, motivés était le double que celui ressenti avec une 3ème ‘’classique’’. 
Et à l’inverse, l’échec ressenti lors des séances qui n’ont pas fonctionné était lui aussi plus important. 

J’ai eu parfois l’impression de ne pas avoir toujours réussi à les intéresser et encore moins à les réconcilier avec l’école…Je n’ai pas toujours su trouver les mots pour les accrocher et rendre la matière vivante. D’autant que le moindre ‘’temps mort’’ dans une heure de classe avec ce type d’élève est immédiatement sanctionné par le décrochage de la motivation et donc par de la perturbation.

3.5 L’évaluation du groupe de paroles :
C’est une expérience très subjective qu’ont réalisée ceux qui ont osé se prêter au « jeu de la parole »... Notre espoir est d’avoir contribué à ce que les participants aient réalisé un cheminement vers l’autonomie qui humanise, vers une prise en compte de l’Autre sous toutes ses « formes ».

3.6 L’évaluation du groupe d’expression :
Le groupe d’expression a permis un réel échange avec les adolescents. Une réunion avec tous les partenaires du dispositif eut pu permettre de réinitialiser une démarche valorisante pour les élèves.

La mise en œuvre d’un  projet parallèle  avec la Conseillère d’Orientation Psychologue a provoqué un début de clarification des démarches. La réflexion et les échanges sont encore en cours afin de poursuivre les actions de manière complémentaire en 2009-2010. 
3.7 L’évaluation du dispositif inclusion-exclusion en mathématiques :


Le bilan est plutôt positif au niveau du déroulement des séquences. Les élèves ont en général effectivement travaillé. Par contre, la dynamique parfois créée n'est pas toujours suivie d'effet au retour en classe. Quelques élèves n'ont pas profité du dispositif et ont tenté de déstabiliser le groupe quand ils étaient exclus. Ceux-ci ont fini par être exclus sans inclusion.
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